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ROLLING STONES, UNE BIOGRAPHIE ; 
BOB DYLAN, UNE BIOGRAPHIE ; ROCK’N ROLL, 
UN PORTRAIT DE LED ZEPPELIN 
François Bon 
(FAYARD ; ALBIN MICHEL) – 2002 ; 2007 ; 2008

Dans la bibliographie riche et protéiforme de François 
Bon, il y a trois livres à part, qui sont à la fois des romans 
exceptionnels et des feuilletons développés pour France 
Culture. La précision a du sens, tant le phrasé, le rythme 
et un certain sens de l’oralité y ont une importance 
décisive : avec ces outils, François Bon transforme un 
matériau documentaire précis jusqu’au vertige en épopée 
mentale et historique. Ce matériau, c’est le trajet de trois 
des noms les plus fantasmatiques de l’histoire du rock : 
Bob Dylan, les Rolling Stones et Led Zeppelin. L’écriture 
de François Bon, avec ce sens du récit qui procède par 
questionnements incessants et réponses aux frontières 
du documentaire et de la fiction, se déploie avec une 
vigueur impressionnante, dresse le tableau naturaliste 
d’une époque et de ses acteurs, réussit l’exploit paradoxal 
d’épuiser son sujet sans rien lui enlever de son épaisseur 
et de son mystère. 
Vincent Théval 

FREE PARTY : UNE HISTOIRE, DES HISTOIRES
Guillaume Kosmicki
(LE MOT ET LE RESTE) – 2010 

Cette fresque émouvante revient sur vingt ans de rave, 
de la naissance des Spiral Tribe à la diaspora électronique 
(France, Italie, République Tchèque). Guillaume Kosmicki 
(alias Tournesol au sein d’Öko System) est un musicologue 
capable de s’enflammer pour un mix d’Ixindamix ou 
une symphonie de Mahler. La force de son ouvrage ? 
Le refus de l’histoire froide. À la manière de Please 
Kill Me ou Manchester Music City, sont interrogés 
une quarantaine d’acteurs, des pionniers anglais aux 
convertis continentaux. Ce flux oral colle parfaitement 
à un mouvement qui n’a jamais eu de manifeste écrit. 
Ces témoignages de trajectoires personnelles et variées 
étonnent parfois et remuent, souvent. S’ajoute également 
le plaisir de revivre, sous une autre forme, quelques 
mémorables moments. Aujourd’hui, les free parties sont 
scindées entre d’un côté, des naïfs souhaitant, en vain, 
un dialogue avec l’État. De l’autre, des irréductibles plus 
inventifs refusant catégoriquement de transiger avec 
les autorités. En attendant, les raves ne servent plus 
de contre-feu, et c’est très bien ainsi. 
Thibaut Allemand

HAUTE FIDÉLITÉ
Nick Hornby
(PLON) – 1995

1995, l’Angleterre est en ébullition, la britpop est à son 
apogée, portée par la rivalité entre Oasis et Blur. Tony 
Blair n’est pas encore au pouvoir, pourtant les temps 
changent. La politique d’austérité de Thatcher s’éloigne 
au profit de l’optimisme, sauf pour Rob Fleming, disquaire 
de métier, anti-héros de Haute Fidélité, qui vient de se faire 
larguer par Laura ! Nick Hornby publie dans ce contexte 
particulièrement propice son premier véritable roman après 
l’autobiographique Carton Jaune. Haute Fidélité abonde 
en références pop. Chaque moment est prétexte à évoquer 
des chansons ou toutes sortes d’activités chères aux 
férus de musique : constituer une mixtape, être disc-
jockey, réorganiser sa collection de disques ou imaginer 
des listes. La passion de Rob n’est cependant pas le réel 
sujet : en filigrane, Haute Fidélité évoque l’adolescence 

et le refus de grandir, de devenir adulte. L’universalité de 
ces thèmes fait du livre une œuvre capable de tous nous 
toucher, quel que soit notre degré d’addiction à la pop.
Alexandre Gimenez

HELLFIRE
Nick Tosches
(ALLIA) – 2001

Hellfire est le plus beau livre jamais écrit sur un interprète 
du rock’n’roll, assène Greil Marcus dans sa préface de 
1989, sept ans après la sortie initiale de Hellfire. Rarement 
un style, biblique façon Ancien Testament, flamboyant et 
sanguin, a été autant en accord avec son sujet : Jerry Lee 
Lewis alias The Killer, pionnier et survivant du rock’n’roll, 
pyromane de piano tiraillé entre Dieu et Diable, marieur de 
cousine juste pubère et manieur de flingues, incontrôlable 
et génialement vulgaire comme doit l’être le vrai rock’n 
roll. Après avoir fouillé les secrets des origines du genre 
dans l’explicite Country : les racines tordues du rock’n’roll 
(1977), Tosches signe son chef d’œuvre, préfigurant 
l’obsession de ses romans pour les histoires apocryphes 
du christianisme et la figure du Diable. À la fin de ce livre 
porté par un souffle ardent, le Killer a 45 ans, il est ruiné et 
vient d’enterrer son frère. Nous sommes en 1980 et Jerry 
Lee assure : “Je suis un pécheur, je le sais. J’affronterai 
bientôt les mains glacées de la mort.” Trente-sept ans plus 
tard, le vieux démon est toujours parmi nous. Une nouvelle 
bio pourrait être plus complète, aucune ne sera plus juste.
Philippe Richard

INDIE POP – 1979-1997
Jean-Marie Pottier 
(LE MOT ET LE RESTE) – 2015 

Jean-Marie Pottier revient ici sur une grosse quinzaine 
d’années où le Royaume-Uni a été particulièrement 
généreux en bons groupes et grands disques, dans 
cette catégorie un peu floue de la pop dite indépendante. 
Au fil d’un texte d’introduction remarquable, il décrit 
les évolutions économiques et esthétiques de la période, 
avec les grands mouvements que sont le post punk, 
Madchester ou la britpop, et les relie notamment à une 
situation politique marquée dans les années 80 par la 
figure conservatrice de Margaret Thatcher, contre qui 
beaucoup d’artistes s’élèvent violemment. Dans les 
années 90, le mouvement britpop apportera sa pierre à la 
reconquête du pouvoir par les travaillistes, avec Tony Blair. 
Mais le cœur de l’ouvrage, c’est une sélection de cent 
disques marquants, auxquels l’auteur consacre chacun 
une double page. On y retrouve les incontournables 
(PJ Harvey, Joy Division, Blur) comme les inclassables 
(Denim, Momus) ou ceux qui n’ont pas eu le succès mérité 
(The Trash Can Sinatras, The Stockholm Monsters). Idéal 
pour découvrir toutes les facettes de la pop britannique  
et/ou compléter sa discothèque. 
Vincent Théval

PLAYLIST
Charles Berberian
(NAÏVE) – 2004

Entre des récits, quelques planches et des portraits, 
Playlist propose une vraie curiosité : la collection de 
MiniDiscs de Charles Berberian, dont le dessinateur 
a lui-même conçu les jaquettes. Une série légère et 
touchante, qui dresse à traits souples le portrait d’un 
très grand fan de musique. (Voir, pour confirmation,  
notre Selectorama, page 10.) 
Vincent Théval


